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M.. Joseph Bernier faisait 
partie du comité chargé d’é¬ 
laborer la plateforme conser¬ 
vatrice anglaise. Il a signé 
cette plateforme qui volontai¬ 
rement laisse de côté la ques¬ 
tion des écoles. Donc de fait 
M. J os. Bernier considère lui 
aussi la question comme une 
"chose morte.’’ 


battre pour son saint 
Et ma foi. cea gena-là ont rai¬ 
son, car la conduite da gouver¬ 
nement français en cette occa¬ 
sion, quoiqu'inspirée sans doute 
par le désir fort honorable d 
mettre fin à toute agitation, 
prête singulièrement à la criti¬ 
que et ne satisfait personne, ni 
les amis ni les adversaires 
De deux choses Tune, si Drey¬ 
fus est coupable, son crime est 
indigne de tout pardon ; s’il est 
innocent, le pardon ne suffit pas; 
il est dans son droit en récla¬ 
mant au lieu d’une grâce inju¬ 
rieuse, une réhabilitation corn¬ 


ât Kuu-Unu .. 
(oOmprii Ir port) 


Publié nw» U-» jeudis par U compagnie 
d'imprimerie L'Écho ur. Manitoba. 


RIF DES ANNONCES 


L'mlminuinHioti nwt |im nwpootable d 
ftitidiw ou oom«|ioudutaM <1 fl mont «igné*. 


parvint à saisir par sa chevelure, 
M. Boivin s’est noyé avant qu’on 
put aller à son secours. 

Ce triste événement a jeté la 
la. consternation dans Saint- 
1 rat» pois-Xavier. 


Diomede Falconio. 


;r Délégué Apostolique 

tllANENT EN CANADA. 


La première annonce officielle 4 U 
prn^nunnH de ia grande fête,.fl| 
Chicago, lo 9 Octobre, a été publiée 
La pose de la pierre angulaire de la 
nouvelle bâtisse fédérale aura lieu à 
10 heures du matin et sera présidée 
par le president MoKinley. 

Le grand événement du jou 


Notre lo- alité a été attristée 
par un doulotthra* ««vident sur¬ 
venu, il y a quelques jours, à 
M. Vanra- e. riA 
M. Van race était à faire du 
foin avec son jeune fils, lorsque 


ir sera 

la parade militaire qui comprendra 
des milliers de personnes. Le 
général Wesley .Mcrritt agira 
comme grand maréchal. En tète de 
la procession marcheront, lo présid¬ 
ent McKinley et le president Diaz 
du Mexique, ot à côte d'eux seront 
le gouverneur Tuner et le maire 
Hurrison, le gouverneur-genéral 
Miuto, du Canada l’amiral Dewey, 
l'amiral Miles, Sir Wilfrid Laurier, 
premier ministre du Canada, les 
membres’ des différents cabinets 
corps diplomatiques, etc., viendront 
ensuite selon leurs rangs. 

• La fete se terminera par un grand 
banquet à l'Auditorium. 

Les orateurs seront ; le président 
McKinley, président Diaz, le comte 
de Miuto, In juge Edward D. White 
de la cour Suprême WilfridLnurier 
premier inimstre du Canada, le 
secrétaire des affaires étrangères 
Marierai, du Mexique: lu secrétaire 
Long, l'amiral Bewe.\ le général 
Miles et l'ex-gouverneur Stone, de 
Missouri. 


les chevaux attelés snr le rateau 
que conduisait le jeune homme 


Il fit son entrée solennelle à 
Lâcedonia le 2 lévrier 1898 et se 
mit aussitôt à l'oeuvre, ei bien 
qn’il a renouvelé ce diocôee. Son 
affabilité unie à une grande 
fermeté de caractère lui a permis 
de se concilier la déférence de 
l’autorité civile en mème a temps 
qu’il devenait trèa populaire, 
cherchant d’ailleurs à se mettre 
en contact avec les fidèles. Dans 
l’espace de trois années qu'il est 


portant. 


prnntous à “l’Univers* 
e Paris, la belle notice 
tir le nouveau délégué: 
0 septembre 1H42 à 
nza, dans les Abruzzes 
>uio appartient à l'or* 
jres Mineurs de Saint- 

B entré en 1860 
s réformée de 
Abruzzes 
de brillantes 
ection de sav- 
* la province 
■destiné à la 
riqno du Nord 


prirent l’éponvante. 

Aussitôt le père quittant son 
travail se précipita pour courir 
au secours de son enfant; il vou¬ 
lut saisir les chevaux mais, dans 
la lutte, il fut frappé par la 
tonne qui l'atteignant à hauteur 
du sein droit lai fit une affreuse 
blessure, déchirant les chairs et 
mettant les côtes à un. , , 

Le sang s’échappait à flot de 
la plaie et ce n’est qu’au prix 
d'efforts incessants que le Dr 
Royal, aussitôt appelé, parvint à 
arrêter l’hémorragie. 

On craint que M. Van race ne 


teresro Guérin dans là rue de 
Chabrol. 

Eu effet mnlgré toutes les dé¬ 
clarations des semaines précé¬ 
dentes, Guérin s’eat livré prison¬ 
nier à condition qne ses compa¬ 
gnons fussent laiaaés en liberté. 

En somme beaucoup de bruit 
pour rien, et cette aventure à la 
Don Quichotte n’eat pas de na¬ 
ture à rehausser “• prestige du 
nom français à l'étranger. 

L'exemple est coutagieux, et 


resté à Lacedonia, il a fait deux 
fois la visite de tont son diocèse. 
Il a écrit des lettres pastorales 
fort remarquées, une, entre 1 autres 
sur le ‘•Res|»e!-t que les catholi¬ 
ques doivent à leur.* prêtres," qui 
mériterait d'étré traduite dans 
notre langue. 

Le Souverain-Pontife, juste 
appréciateur du mérite, élevait 


Max Régis, l'agitateur anti-se- 
mite, ancien maire d’Alger, a 
voulu lui aussi jouer à l’assiège. 
C'est le jeu de la mode. Il s'est 
donc barricadé dans sa villa aux 
environs d’Alger après avoir nu 
préalable attiré sur lui les fou¬ 
dres «le l’autorité par uue émeute 
fomentée dans les rues d’Alger 
au détriment des .luifs. 

Le jeu ne lui a pas paru sans 
doute aussi attrayant qu'il l'es¬ 
pérait car on annonce qu'il a 
trouvé les moyens de quitter de 
nuit sa villa et qu’il est parti 
d Algérie. 

Tendit qn’il fuit vers des rives 


reste paralysé du bras droit; si 
la tonne avait frappé au côté 
gauche au lieu du droit, il eut 
été tué sur le coup 
Son jeune enfant a miracu¬ 
leusement échappé à la mort, 
car étant tombé, les dents du 
rateau avaient saisi une partie de 
son vêtement qui, heureusement, ; 
a cédé et s’est déchiré. 


Buffalo. 
36, il est 
ilosophie 
' collège 
(Etat de 


en 1895, l'évéque de Lacedonia 
aux sièges archiépiscopaux réuuis 
d’Acerenza et Matera. 

Mgr. Falconio s'est acquis dans 


ces archidiocèses la même réputa¬ 
tion qu'à Lacedonia. 

Le voilà maintenant prêt à 
partir pour la Nouvelle-France, 
ce cher Cauada dont il possède 
les deux langues usuelles à la 
perfection. 


■ement, en 
B» province 
Sde l’Imma- 
pbfesseurde 
• du sémin- 
4 Saint-Bon a- 
’ en 1£68 ; 
lo confiance 
prfagnini à 
26 décembre 


Chez L'Emperour D’Allemagne 
“ ./» 

Le 'National Zeitung" dit 
qu’il a été décidé qu'à 
l'avenir les appartements pri¬ 
vés de l'empereur à Berlin et à 
l’otsdain seront fermés nu public, 
même eu l'absence de Leurs 
Majestés. Cette décision de 
refuser au pullic l’accès aux 
appartements de l’empereur 
d'Allemagne est probablement 
due au fait qu'un témoin est 
venu dire à la cour martiale qu'il 
avait vu uu journal, "La Libre 
Parole." dans la chambre de 


On nous annonce de Portage 
la Prairie la mort de M. Alex. 
Goulet, survenue dans des cir¬ 
constances particulièrement tra¬ 
giques M. Goulet faisait partie 
de la troupe d’hommes engagés 
par M. Bell pour la saison des 
battage, et lundi dernier, la ma¬ 
chine à battre étant installée 
chez un M. Garrieth, n quelque 
distance de Pprtage, M. Alex. 
Goulet qui était chargé d'enton¬ 
ner les gerbes dans la gueule de 
lamachiue à battre perdit l'équi¬ 
libre et tomba daus le cylindre. 
Avant qu’on put arrêter la ma¬ 
chine, le pauvre jeune homme 
était horriblement mutilé ; il n’a 
guère vécu plus d'une heure 
après l'accident 

M Alex. Goulet était âgé d’en¬ 
viron vingt ans et habitait à 
Saint-Laurent. 


Nous qui avoua l’honneur de 
connaitre l’éminent prélat, nous 
pouvons affirmer qu’il possède 
tentes les qualités et tous les 
dons capables de le faire non 
seulement estimer et apprécier, 
mais encore chérir dn clergé et 
des fidèles canadiens. Le Saint- 
Siège aura en lui un noble re¬ 
présentant et le Oauada un ami 
aussi dévoué que sage. 

Bien des voeux accompagnent 
le très distingué et très digue 
délégué apostolique. 

Henri de Sukel de Saïnt- 
Julièn. 

Missionnaire apostolique. 


ms pas si nous 
\ les innom- 
«4 d’estime et 
nient partout 
s-Unis et, en 
letlp dernière 


Enrop 

toueh 


le boycottage de l'Exposition de 
Paris ! 

Tu parles! 6Î c’est un four! 

A péopoa, M le général mar- j 
quis de Gallifet a jugé prudent ' 
de supprimer cette année le6 
grandes manœuvres de corps 
d’armée auxquelles devaient 
prendre part les 9e et 5e corps. 

C’est la première fois que pa¬ 
reille mesure est prise et les cri¬ 
tiques violentes qui servent de 
commentaires à cette mesure 
sont fort justifiables. 

Tout est sacrifié aujourd’hui à 
la crainte d’un coup d’éiat ; at- 
ton do ns-nous à ce que le port des 
parapluies soit prohibé d’ici peu, 
comme armes dangereuses pour 
la sécurité de l’Etat ! 

Mais comme dit le poète : 

"Ce qui doit arriver, arrive à 
l’heure dite,” et toutes les précau¬ 
tions d'uu gouvernement pris 
de venette, ne l'empêcheront pas 
de sombrer dans lo mépris public. 

De Wàrebt. 


subordonnés 


us pu m con¬ 
et débordaient 
son retour au 


Choses de Fraaoe 


SAINT - FRANÇOIS-XAVIER 


La grande nouvelle de la se¬ 
maine c’est le pardon de Drey¬ 
fus Dreyfus est maintenant à 
Garantiras dans sa famille ; hiçr 
on le représentait comme mou¬ 
rant et le général de Galifet lui- 
même mettait ce motif en avant 
pont expliquer le pardon accor¬ 
dé- v Aujourd’hui on nous an¬ 
nonce que sa sauté est complète¬ 
ment remise et qu’avec la vi¬ 
gueur il va recommencer la lutte. 
D'ailleurs Zola a déjà annoncé 


.892, le T R. P. 

nio exerce son 2èle 
i d’Italie, comtae 


Je vous écrit à la hâte pour 
vous annoncer l'affreux accident 
survenu dans notre paroisse dans 
la nuit de dimanche dernier. 

M. et Mme Boivin. deux 
jeunes mariés de six semaines 
s'en revenaient d’une promenade 
en voiture, après avoir entendu 
les offices, lorsqu’ils prirent le 
ferry surl’Assiuiboine. 

Pendant la traversée, les che- 


Colonlsation 


M. le chanoine Beaudry, pro¬ 
curer de l'èvèché de St-Hyacinthe 
était à Montréal, ce matin, lise 
dispose à faire prochainement un 
voyage prolongé au Manitoba, au 
Nord-Ouest et en Colombie 
Anglaise. 

M. le chanoine Beundry a été 
autrefois un des apôtres de la 
vaux ont immédiatement pris colonisation dans l’Ouest et ses 
peur et ils ont sauté dans la ri- succès sont encore présents à la 
vière culbutant la voiture et je- mémoire de touB—La Patrie. 

tant à l'eau les deux personnes. -- 

M. Sibean qui se trouvait à ce IL faut Y VOIR, 

moment sur la rive se porta tout , _ 

J. ‘ il Dangereuses «litre toute» sont leaaffec- 

de suite au secours, mais il ne rinn . v , ina rMll i n .^ reR . i e BAUME 


de Saint-Bemar- 
>rité sa jeunesse 
te la révolution 













